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dramatiques — sur le fait que croire chrétiennement signifie m’abandonner ainsi avec 

confiance au sens profond qui me soutient et soutient le monde, ce sens que nous ne 

sommes pas en mesure de nous donner, mais uniquement de recevoir en don, et qui est 

le fondement sur lequel nous pouvons vivre sans peur. Et cette certitude libératrice et 

rassurante de la foi, nous devons être capables de l’annoncer avec la parole et de la 

montrer avec notre vie de chrétiens.(…) 

 

A noter et à diffuser : 
Samedi 24 et 25 novembre : Retraite Miséricorde 

Cette retraite est destinée aux membres des Serviteurs de la Miséricorde 

 et à tous ceux qui veulent découvrir notre mouvement. 

 Elle aura lieu à Bonnelles (78) chez les Orantes de l’Assomption 

  du samedi 10 h 00 au dimanche 16 h 30 en la fête du Christ Roi. 

Au programme : enseignements, temps fraternels, témoignages... 

Pour tout renseignement et inscription, merci de contacter 

serviteursdelamisericorde@hotmail.fr 

 

Pèlerinage à Fatima pour les membres des Serviteurs de la Miséricorde 

du dimanche 17 au jeudi 21 février 2013 

Pour tout renseignement et inscription, merci de contacter 

serviteursdelamisericorde@hotmail.fr 

 

Intentions de prières  hebdomadaires 

Chaque semaine, vous êtes invités à nous faire part de vos intentions de prière, qui 

seront portées par notre mouvement. Merci de bien vouloir les adresser à 

« serviteursdela misericorde@hotmail.fr » pour le jeudi soir 18h00.  D’avance merci.  
 

Adhésion 

L’adhésion au Mouvement des serviteurs de la Miséricorde est concrétisée par le 

paiement d’une cotisation annuelle, qui vise à couvrir essentiellement les frais de 

timbres (courrier, bulletin pour ceux qui n’ont pas d’e-mail,..), les affiches, tracts, 

images,... Cette cotisation est renouvelable chaque année au Dimanche de la 

Miséricorde, (dimanche après Pâques). Merci d’y être attentif, et pour ceux qui ne 

l’auraient pas encore fait, de nous adresser leur cotisation pour 2012-2013. 
 

  □ 15 € □ 50 € □ Autres ........ 

Nom et Prénom…………………………………………………................... 

Adresse............................................................................................................ 

Cp………Ville…………….……….Pays………………………………….. 

Tel………………………………..Mail…………………………………….. 

A renvoyer à   : SERVITEURS DE LA MISERICORDE 

8 rue des Mézées - 77000 VAUX LE PENIL (France) 

serviteursdelamisericorde@hotmail.fr 
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Edito (Hubert) 

 La rentrée a été marquée par la mission en Bretagne d’Hélène, accompagnée 

de Jean-Yves et Henriette. Les témoignages nous font part de l’impact de cette 

annonce de la Miséricorde et de la réelle attente dont elle est l’objet tant chez des 

pratiquants réguliers que chez ceux qui se sont un peu éloignés de l’Eglise. Que ces 

témoignages nous poussent à oeuvrer en tout lieu et en tout temps pour annoncer le 

message de Ste Faustine, qui trouve pleinement sa place dans l’année de la Foi et la 

Nouvelle Evangélisation. 

  

Le billet (Hélène)  
        « Bénis le Seigneur, O mon âme, n'oublie aucun de ses 

bienfaits ! Car il pardonne toutes tes offenses et te guérit de 

toute maladie; il réclame ta vie à la tombe et te couronne 

d'amour et de tendresse... Le Seigneur est tendresse et pitié, 

lent à la colère et plein d'amour; il n'est pas pour toujours en 

procès, ne maintient pas sans fin ses reproches; il n'agit pas 

envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos 

offenses. Comme le Ciel domine la terre, fort est son amour 

pour qui le craint; aussi loin qu'est l'orient de l'occident, il 

met loin de nous nos péchés; comme la tendresse du père 

pour ses fils, la tendresse du Seigneur pour qui le craint ! Il 

sait de quoi nous sommes pétris, il se souvient que nous 

sommes poussière... L'amour du Seigneur sur ceux qui le 

craignent est de toujours à toujours... Bénissez-le, armées du 

Seigneur, serviteurs qui exécutez ses désirs ! » (Ps 102)  

          Oui, bénissons le Seigneur, rendons lui grâce pour cet amour infini qu'il veut 

nous manifester à chaque instant dans sa miséricorde. Accueillons-le en pleine 

confiance comme il l'exprime si bien à ste Faustine : « Je désire me donner aux 

âmes et les emplir de mon amour, mais il y a peu d'âmes qui voudraient recevoir 

toutes les grâces que mon amour leur a destinées.  » (1017) 

         Et mettons-nous à son service avec zèle pour le faire connaître et aimer en 

retour ! 
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2-   Vie du Mouvement 
 

Congrès de la Miséricorde de Notre-Dame-du-Laus (05) du 3 au 5 août  (Céline) 
 

       Plusieurs Serviteurs de la Miséricorde ont  participé à ce congrès et ont tenu un stand 

de présentation du mouvement.  

       Voici un résumé de la méditation dirigée par Mgr Barbarin, archevêque de Lyon  sur  

« Avec Marie Mère de Miséricorde : Vivre la 

réconciliation ». 
« Sa miséricorde s’étend d’âge en âge » : Dans 

le Magnificat, la Vierge Marie résume toute la 

Bible en quelques mots.   

« Il se souvient de sa Miséricorde comme il 

l’avait dit à nos pères » : Marie nous présente la 

Miséricorde comme le fond et l’objet de la 

promesse de Dieu.  

1- Dans la Miséricorde de Dieu, il y a 

quelque chose qui n’est pas très logique. Dans le 

pardon, il y a quelque chose d’excessif.  Irrationalité du pardon et irrationalité de la 

Miséricorde  

La logique du pardon relève de l’irrationnel : la seule façon de vaincre le mal est 

l’irrationalité de l’Amour, l’excès de l’Amour ! Le mal fait deux victimes : celui qui le 

commet  et celui qui le subit. Pardonner est un peu une folie : vouloir du bien à celui qui 

m’a fait du mal. C’est sortir d’une logique. C’est la seule solution !  

Sortir du rationnel ne signifie pas sortir du raisonnable. Il est très raisonnable de sortir du 

rationnel car si tu restes dans la logique du rationnel, tu ne t’en sortiras jamais, ce sera un 

cercle vicieux. A un moment par ta propre raison, la seule manière de t’en sortir,  c’est de 

faire une folie : ce sera une folie d’Amour. Personne peut être ne le comprendra, cela va 

choquer, peut être soi-même.  Mais c’est la seule solution !  

Exemples dans l’Evangile : 

Saint Pierre (Mat 18) : parmi les sept demandes dans le Notre Père, une est un 

obstacle considérable « Si vous ne pardonnez pas tous les péchés de tout votre cœur vous 

ne serez pas pardonnés » : le chapitre 18 de St Matthieu commente cette demande du 

Notre Père.  

St Pierre : « combien de fois devrais- pardonner à mon frère,  jusqu’à 7 fois ? » Cette 

question est saine, logique.  

« La mesure d’aimer est d’aimer sans mesure » (St Augustin).La logique de l’amour et du 

pardon est de sortir de la logique.  

Parabole du débiteur impitoyable : sur des petites choses, vous arrivez à pardonner. Dieu 

sort des limites de la raison.  

Zachée : il n’est pas très logique, le jour où Jésus passe il aurait dû se cacher. Il 

sort de la logique ! A l’intérieur de lui, son péché est dépassé. Il monte sur un arbre, il 

veut voir Jésus : la logique de la Miséricorde le fait sortir de la logique. Zachée est tiré par 

l’Amour qui se présente et l’Amour gagne. 

La femme pécheresse qui entre quand Jésus est chez un pharisien (Luc 7, 36) :  
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Enseignement de l’Eglise (Céline) 

 

L'Année de la foi. Qu'est-ce que la foi ? Audience générale de SS Benoît XVI, 24 

octobre 2012 
Chers frères et sœurs, 

(…) Aujourd’hui je voudrais réfléchir avec vous 

sur une question fondamentale : qu’est-ce que la foi ? 

La foi a-t-elle encore un sens dans un monde où science 

et technique ont ouvert des horizons encore impensables 

il y a peu ? Que signifie croire aujourd’hui ? (…) 

De ces questions, qu’on ne peut ignorer, il 

apparaît combien le monde de la planification, du calcul 

exact et de l’expérimentation, en un mot le savoir de la 

science, bien qu’important pour la vie de l’homme, à lui 

seul ne suffit pas. Nous avons besoin non seulement du 

pain matériel, nous avons besoin d’amour, de sens et 

d’espérance, d’un fondement certain, d’un terrain solide 

qui nous aide à vivre avec un sens authentique même 

dans la crise, dans les ombres, dans les difficultés et dans les problèmes quotidiens. 

La foi nous donne précisément cela : c’est une manière confiante de s’en 

remettre à un « Toi », qui est Dieu, qui me donne une certitude différente, mais non 

moins solide de celle qui me vient du calcul exact ou de la science. La foi n’est pas un 

simple accord intellectuel de l’homme avec des vérités particulières sur Dieu ; c’est 

un acte à travers lequel on s’en remet librement à un Dieu qui est Père et qui m’aime ; 

c’est l’adhésion à un « Toi » qui me donne espérance et confiance. Bien sûr, cette 

adhésion à Dieu n’est pas privée de contenus: avec elle, nous sommes conscients que 

Dieu lui-même s’est montré à nous dans le Christ, a fait voir son visage et s’est fait 

réellement proche de chacun de nous. Plus encore, Dieu a révélé que son amour pour 

l’homme, pour chacun de nous, est sans mesure: sur la Croix, Jésus de Nazareth, le 

Fils de Dieu fait homme, nous montre de la manière la plus lumineuse à quel point 

arrive cet amour, jusqu’au don de soi-même, jusqu’au sacrifice total.  

Avec le mystère de la Mort et de la Résurrection du Christ, Dieu descend 

jusqu’au fond de notre humanité pour la ramener à Lui, pour l’élever à sa hauteur. La 

foi c’est croire à cet amour de Dieu qui ne fait pas défaut face à la méchanceté de 

l’homme, face au mal et à la mort, mais qui est capable de transformer toute forme 

d’esclavage, en donnant la possibilité du salut. Avoir foi, alors, c’est rencontrer ce « 

Toi », Dieu, qui me soutient et m’accorde la promesse d’un amour indestructible qui 

non seulement aspire à l’éternité, mais la donne ; c’est m’en remettre à Dieu avec 

l’attitude d’un enfant, qui sait bien que toutes ses difficultés, tous ses problèmes sont 

à l’abri dans le «toi» de la mère. Et cette possibilité de salut à travers la foi est un don 

que Dieu offre à tous les hommes. Je pense que nous devrions méditer plus souvent 

— dans notre vie quotidienne, caractérisée par des problèmes et des situations parfois  



10-   Méditer : « Regarde mon cœur empli d'amour et de miséricorde pour les 

hommes et particulièrement pour les pécheurs. Regarde et entre dans ma passion. » 

(1663) 

 Roi d'éternelle gloire, à l'heure de ta mort sur la croix, reçois notre prière 

d'adoration et de reconnaissance pour toutes les œuvres de ta miséricorde et spécialement 

celle de notre salut. Nous te rendons grâce de nous avoir sauvé de l'esclavage du péché ; 

Tu nous as rachetés au prix de ton sang, nous faisant enfant de Dieu et nous rendant 

participant de ton Sacerdoce. En vertu de ta douloureuse passion, nous implorons ta 

miséricorde pour le monde entier. Protège ton Eglise, qu'elle puisse sans cesse enseigner, 

implorer et proclamer avec puissance la miséricorde de Dieu ! Renouvelle en nous tous 

les dons et les grâces reçus à notre baptême et augmente en nous la foi ! 

 Présenter ses intentions de prière et celles des Serviteurs de la Miséricorde 

 Réciter le chapelet de la miséricorde 
 

Intentions de prière  (Bénédicte) 
 

Depuis le bulletin de septembre, nous avons porté dans nos prières :  

- nos malades, notamment ceux et celles atteints d'un cancer, et leur famille. Que le 

Christ Miséricordieux vienne les réconforter et leur apporter sa douceur 

- des personnes décédées par accident ou par  maladie, et notamment la maman de 

David (SDM) qui a rejoint son mari parti en juillet.  

- ceux et celles qui sont sous l'emprise de l'alcool, de la drogue, ceux et celles qui 

font des tentatives de suicide. Que le Seigneur les aide à vaincre leurs pulsions et leurs 

dépendances. 

- les couples divorcés, en particulier ceux qui ont des jeunes enfants et ceux qui 

vivent des situations difficiles. Christ Miséricordieux, envoie ta Lumière sur eux ! 
 

Nous rendons grâce au Seigneur pour la mission d'Hélène en Bretagne où beaucoup 

de gens ont pu se recueillir devant les reliques, recevoir le sacrement de réconciliation et 

ont été touchés par le message de la Miséricorde. 

Prions aussi pour notre mouvement afin qu'il se développe et porte du fruit dans les 

paroisses, pour les membres des SDM qui sont isolés afin qu'ils rencontrent des personnes 

désireuses de prier la miséricorde et de l'annoncer ; pour les prêtres qu'ils soient 

accueillants à ce message. 

Confions notre week- end du 24- 25 novembre à Bonnelles (78) 
 

Prions enfin particulièrement pour les responsables politiques français qui vont 

légiférer dans quelques semaines sur la possibilité pour les homosexuels (lles) de s’unir 

par le mariage : que le Saint Esprit, qui souffle en tout lieu et en tout temps, les éclaire 

afin que ne soit pas dénaturée l’œuvre de Dieu. 
 

         Pour faire grandir notre Foi et être des messagers de la Miséricorde, appuyons- nous 

sur cette parole de Benoit XVI :"Je vous invite à découvrir toujours plus les joies et les 

réalités authentiques de la vie, en vous purifiant de tout ce qui est médiocre, vous 

produirez alors des anticorps efficaces contre l'esprit de banalisation aujourd'hui diffus et 

vous laisserez émerger le désir profond de Dieu !" 

 Jésus fait sortir le pharisien de sa logique pour lui faire voir la femme sous les yeux de 

la Miséricorde. « Tu vois cette femme ? » Le regard dans la Miséricorde nous fait 

sortir du raisonnable, de la logique de toutes les étroitesses de la logique.  

2   Marie : on peut avoir l’impression qu’elle dit à Dieu « tu es sûr de ne pas te 

tromper quand tu viens me choisir moi pour être la Mère du Messie ? ».  
 

Annonciation :  

« Comment cela va-t-il se faire car je ne connais point 

d’homme ? »  

L’ange lui répondit des « choses très simples » : 

« L’esprit Saint viendra sur toi , et la puissance du Très-

Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui 

qui va naitre sera saint, il sera appelé Fils de Dieu » .  

L’Ange donne à Marie une réponse qui ne lui explique 

rien. C’est quelque chose de beau, merveilleux et 

difficile pour Marie. Elle est désarmée.  

         Marie accueille la Miséricorde de Dieu qui la 

fait sortir d’elle-même. Une parole, une promesse l’a 

bouleverse. Elle est troublée par l’annonce, mais en fait 

elle dit qu’elle est totalement disponible.  

« Car rien n’est impossible à Dieu » (Lc 1, 37)  -                 

Aucune promesse qui ne puisse se réaliser/ aucune 

parole qui ne devienne véritablement vivante». 

           Marie, en répondant « Je suis la Servante du Seigneur ; que tout se passe pour 

moi selon ta parole », reprend le mot de l’Ange « Aucune promesse qui ne puisse se 

réaliser ». Marie répond à Dieu avec les mots de Dieu. Les mots que Dieu nous 

donnent sont plus beaux mots de notre prière.  

         Marie constate et décrit la Miséricorde : Magnificat.  

« Mon âme exalte le Seigneur, Mon esprit exulte de joie en Dieu mon sauveur ».  

Ce sont deux phrases différentes.  

Première phrase, c’est  le choc psychologique. Dieu me bouleverse.  

Deuxième phrase, il s’agit du mystère de la vie spirituelle, exultation spirituelle.  

          Marie se demande : « Pourquoi moi ?  Le Seigneur a fait ça pour moi comme il 

fait pour tout le monde. »  

« Il s’est penché sur son humble servante,… son amour s’étend d’âge en âge ». : il 

agit avec moi comme avec tout le monde. C’est toujours par Miséricorde que Dieu 

agit. La Miséricorde agit toujours de façon déroutante. Marie voit qu’elle est l’objet 

de la Miséricorde de Dieu, comme tout le peuple d’Israël. « Je suis une fille d’Israël, 

il agit avec moi comme avec le peuple d’Israël ». Elle disparait dans l’Océan de la 

Miséricorde de Dieu.  

           Marie vit la Miséricorde de Dieu jusqu’au bout. 

Quand Jésus monte vers le Golgotha, il n’y a plus personne.  
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              Au moment de la passion de son Fils, Marie applique la parole d’Elisabeth :  

« Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites par le 

Seigneur ». Marie, au pied de la croix, est-elle capable de 

croire aux Paroles du Seigneur ? « Il sera grand, il sera appelé 

le Fils du Très Haut, son Royaume n’aura pas de fin ». Marie 

voit le contraire et elle continue de croire à ces paroles. Dans 

un jour de souffrance, l’acte de foi est de continuer à croire 

aux Paroles du Seigneur même quand je vois le contraire de ce 

qui m’avait été promis.  

           Jésus est mis au tombeau : Marie va chez Jean dans sa 

maison. Cette maison, le samedi saint, elle est l’Eglise à elle 

toute seule. A ce moment-là, il n’y a plus que Marie qui croit 

aux Paroles de Dieu.  

          Le dimanche de la Résurrection, Pierre et Jean sortent 

de cette maison, c’est donc que Pierre y est entré. A quel 

moment ? comment est-il revenu ? Le moment où Pierre revient est un moment de 

Miséricorde incroyable. Il retrouve dans cette maison Marie et le disciple que Jésus 

aimait. Comment Marie le regarde-t-elle ? qu’est-ce que Marie lui dit ? Ce qui résout 

tout : quand Pierre, le plus lamentable des traitres, arrive, Marie l’accueille avec 

Miséricorde. 

        «Pierre ne sortira jamais que de la maison de Jean où habite Marie » : point de départ 

de l’Eglise. Si l’Eglise n’est pas mariale, elle ne sera pas apostolique. Le point de départ 

de l’apostolat vient du fait que Pierre a pleuré, qu’il a compris la gravité de ses péchés et 

qu’il a été dans le repentir. 
 

Conclusion : « Je vous salue Marie » et sacrement de la réconciliation. 

         Nous ne sommes jamais aussi près du « Je vous salue Marie » que quand on vient de 

se confesser. Mettre son prénom à la place de « Marie ».  

       « Réjouies toi (Nathalie, Frédéric …) le Seigneur est avec toi …tu es béni entre tous 

les enfants de Dieu … ». Notre mission jaillit de la deuxième partie du « Je vous salue 

Marie » : tu dois prier pour tous les pécheurs du monde entier !  

 
Mission en Bretagne, avec les reliques de Ste Faustine, du 9 au 22 octobre 

 

Le 9 octobre, dans la maison natale de saint Louis-Marie Grignon de 

Montfort, Jean-Yves, Henriette, Bénédicte, Catherine Elizabeth et 

Hélène se sont retrouvés autour des reliques de ces deux grands 

saints pour confier à leur intercession cette grande mission itinérante 

qui allait commencer. 

La mission en Bretagne a drainé des centaines de personnes. 

 9- 

Accompagnement dans la prière (Hubert) 

L’expérience de l’adoration eucharistique, de l’abandon « total » ( ?) de soi au 

Christ, nous permet de prier avec Ste Faustine. Les fruits en sont nombreux. Il faut se 

mettre en prière (§1718).  
 

Demeurer à Tes pieds, Dieu caché, 

C’est le délice et le paradis de mon âme, 

Ici, tu me permets de Te connaître, Inconcevable, 

Et tu me le dis doucement : donne-moi ton cœur, donne. 
 

Une conversation silencieuse avec toi, seule à seule,  

C’est vivre les instants réservés aux habitants célestes 

Et dire à Dieu – je te donne mon coeur, Seigneur, je Te le donne, 

Et Toi, grand et inconcevable, Tu l’acceptes aimablement. 
 

L’amour et la douceur, sont la vie de mon âme, 

Et Ta présence permanente dans mon âme. 

Je vis sur cette terre en constante extase 

Et comme un séraphin, je répète -  Hosanna 
 

Ô Caché, avec Ton corps, Ton âme, et Ta divinité,  

Sous la simple apparence du pain, 

Tu es ma vie, de Toi jaillit pour moi une multitude de grâces, 

Tu surpasses pour moi les délices célestes. 
 

Prier l'Heure de la Miséricorde (Hélène) 
 

 Lire (extrait de l'évangile de la Passion au choix) : 

 évangile de saint Matthieu 27, 11-50 

 évangile de saint Marc 15, 1-39 

 évangile de saint Luc 23, 26-46 

 évangile de saint Jean 19, 16-37 

(L'évangile de saint Jean est particulièrement recommandé pour le 1er vendredi du 

mois ou encore : 
 

« Ils placèrent aussi au-dessus de sa tête le motif de sa condamnation ainsi libellé : 

« Celui-ci est Jésus, le roi des Juifs. » Alors sont crucifiés avec lui deux brigands, l'un 

à droite et l'autre à gauche. » (Mt 27, 37-38) 

« Tu es digne, O notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, l'honneur et la 

puissance (…) Ils chantaient un cantique nouveau : « Tu es digne de prendre le livre et 

d'en ouvrir les sceaux, car tu fus égorgé et tu rachetas pour Dieu, au prix de ton sang, 

des hommes de toute race, langue, peuple et nation ; tu as fait d'eux pour notre Dieu 

une royauté de prêtres régnant sur la terre. » (Ap 4, 11 ; 5, 9-10) 

  



8-   
venir: je voulais tellement m'approcher de cette grande sainte qui a su venir vers moi il y a 

quelques années par l'intermédiaire de ma petite Eugénie (12 ans aujourd'hui) qui, à 

l'époque et du haut de ses 2 ou 3 ans, me rapportait toujours ce livret de la Miséricorde 

Divine qu'elle avait trouvé dans le présentoir au fond de l'église. Je voulais vénérer cette 

grande sainte. Et puis, tous les symptômes relevant du malaise ont progressivement 

disparu ;  mais je n'ai pas pour autant voulu prendre le risque de marcher pour me 

confesser : je l'ai fait dans mon coeur ; j'espère que cela va compter de la même manière. 

Par contre, je me sentais très bien pour m'agenouiller devant Ste Faustine. Voilà ce que je 

voulais vous faire partager.  

Merci Seigneur de m'avoir permis de rester jusqu'au bout. (…) 

Un grand merci pour cette belle veillée. A la grâce de Jésus miséricordieux.  

Christine 
 

Veillée Miséricorde du 5 octobre 2012 à La Chaux-de-Fonds (Suisse) 
 

Petit compte rendu des merveilles du Seigneur! 

Un grand merci à Sainte Faustine de nous 

avoir guidés vers cette église du Sacré-Coeur à la 

Chaux-de-Fonds. Nous qui avions peur de manquer de 

prêtres et de lieu, voilà qu'elle nous envoie deux 

ministres du Christ et une belle lumière venant de la 

Bible: 

"Me voici prêt à me rendre chez vous pour la 

troisième fois, et je ne vous serai pas à charge." 

(2Co12,14). Nous ne pouvions plus douter. 

Le thème était « la confession », ce qui a donné lieu à deux témoignages de jeunes 

sur ce sacrement, en plus des confessions possibles pendant toute la soirée. Une 

quarantaine de personnes sont venues prier, certaines pour la première fois. 

La veillée commence: une louange vivante, animée par des jeunes de l'école 

Jeunesse-Lumière, ouvre la soirée, puis nous continuons avec un enseignement sur sainte 

Faustine, la Miséricorde, le chapelet de la Miséricorde, etc,... Des moments encore plus 

profonds comme le chapelet et l'adoration du Saint-Sacrement en silence, nous ont permis 

de goûter à la Bonté de Jésus, le tout en présence du tableau de sainte Faustine et Jésus-

Miséricorde, tableaux devant lequel les participants pouvaient déposer leurs intentions et 

prendre des paroles de la sainte polonaise.  

Pendant l'apéritif, à la sortie de l'église, nous avons pu contempler des visages 

radieux et souriants avec encore tant de chose à dire sur l'Amour de Dieu. Nous en avons 

donc conclu que la Miséricorde du Seigneur : - C'est maintenant plus que jamais!  

 

Bastien et Marie-Grâce. 
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      Veillées, rencontres, recollection d'un jour ou retraite se 

sont déroulés en paroisses, communautés, congrégations, 

établissements scolaires ainsi qu'au Foyer de Charité de 

Tressaint ; des enfants, des jeunes, des familles, des personnes 

âgées ou  handicapées, tous ont été touchés, sans parler 

des innombrables confessions !  

Que de rencontres, de 

partages, de témoignages des 

merveilles du Seigneur ! Nos 

pas nous ont conduits également au centre de 

détention de Rennes, chez les soeurs de Marie, 

Joseph et de la Miséricorde qui ont été heureuses 

d'accueillir les reliques de sainte Faustine. 

Nous pouvons rendre grâce infiniment au Seigneur ! 
 

(Le nombre et la richesse des témoignages n’ont pas permis de les reproduire tous, et 

en entier. Nous leur accorderons une nouvelle place dans le prochain bulletin. Merci à 

tous ceux qui nous en ont fait parvenir.) 
 

De Plélo (22) 

Cette journée fut enthousiasmante pour le prêtre que je suis et pour celles et 

ceux qui lʼont vécue. Nous découvrions ou approfondissions la vie et le message de 

sœur Faustine, que notre prédicatrice nous livrait. Je rends personnellement grâce à 

Dieu que cette journée non calée encore au début du mois ait pu avoir lieu notamment 

avec le soutien et lʼencouragement dʼune paroissienne de Pléhédel (mon pays 

dʼorigine) qui me lʼavait simplement proposée.  

Pourquoi aurais-je refusé ce bonheur de débuter mon ministère dans cette 

nouvelle paroisse en commençant par faire entendre le message sur la miséricorde de 

Soeur Faustine? Dans le message que je venais de délivrer lors de mon installation 

dans cette nouvelle paroisse trois semaines plus tôt, je suggérais que chaque chrétien 

fasse lʼexpérience de demander le pardon du Seigneur pour le recevoir au moins une 

fois tous les 20 ans! Il faut bien commencer à un moment à faire cette démarche, et le 

sacrement du pardon est tellement méconnu, voire craint. Ici comme ailleurs, ils sont 

nombreux ceux qui ignorent cet exercice. 

Jʼimaginais sans doute déjà que ce peuple vers lequel j’étais envoyé par mon 

évêque puisse se laisser réconcilier par le Christ lui-même à travers ce message que la 

première sainte de lʼan 2000 a délivré au monde entier, pour en être le témoin 

heureux. Evidemment jʼai eu le plaisir de donner le sacrement du pardon à des 

membres de lʼassemblée, encouragés à faire cette démarche. Il y avait là des amis de  

la Fraternité Saint Jean Baptiste (dont je suis lʼaumônier et auprès de qui jʼavais fait 

de la pub), des chrétiens venus des alentours et déjà un certain nombre de paroissiens 

que jʼapprenais à connaître. Le prêtre, ministre de lʼEucharistie est également ce 

ministre de la Réconciliation, ministre de la communion avec Dieu et avec ses frères.  
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Cʼest lʼun des axes prioritaires que je me fixe dans cette paroisse,  et je sais quʼavec 

la grâce de Dieu, nous avancerons, fût-ce à petits pas. 
 

        Lʼobjectif non affiché de cette 

journée était de réconcilier les 

paroissiens avec le sacrement du 

pardon, une expérience à vivre dans 

une attitude de grande humilité. Il fut 

atteint au moins pour ceux qui ont 

participé. Je crois que Sainte Faustine 

nous encouragera à en faire dʼautres 

pour tous ceux nombreux à qui ce 

message ferait beaucoup de bien. 

Père Christian Le Meur,  

curé de Chatelaudren. 
 

De Saint-Aubin-du-Cormier (35) 
 

J’ai beaucoup apprécié les temps de prière et d’adoration du Saint Sacrement. J’ai 

aimé les vêpres et les laudes chantées, et l’adoration de la nuit du samedi au dimanche.  

Les enseignements donnés par Hélène Dumont, sur la Divine Miséricorde, sont simples. 

Ils me sont allés droit au cœur d’eux On ressentait que de ces enseignements « émanaient 

la joie et un profond amour de Jésus ». Je me sentais plongé dans le mystère de l’amour 

infini de Jésus pour nous.  Lucie 
 

Je suis très touchée par l’amour de Jésus pour tous les hommes et surtout les 

pécheurs. « Plus grande est la misère, plus elle a le droit à ma miséricorde » (1182) J’ai 

ressenti quelque chose de fort ici, particulièrement 

lorsque vers le matin, j’étais seule devant le St 

Sacrement et que je me suis approchée tout près des 

reliques de Ste Faustine. J’étais touchée au plus 

profond de moi-même. Moi, qui n’avais pas 

l’habitude de la prier, je vais associer Ste Faustine 

au bienheureux Pape Jean-Paul II, que je prie 

souvent. J’ai beaucoup aimé les chants à l’Esprit 

Saint, avant les enseignements. C’est formidable 

qu’Hélène Dumont ait su nous expliquer avec une 

grande simplicité ce qu’est la Divine Miséricorde. Que Dieu la garde et la protège, pour 

continuer cette œuvre de miséricorde.      Thérèse 
 

J’ai apprécié la variété des exercices qui ont été proposés dans les enseignements 

et les liens avec l’Evangile. J’ai trouvé que c’était une méditation des Evangiles. Je vais 

en vivre davantage maintenant. En écoutant, je faisais le lien avec le Sacré Cœur de Jésus 

et les dialogues avec Ste Marguerite. Pour moi, ça va ensemble. C’est un langage 

mystique auquel nous ne sommes pas habitués.     Marguerite 
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J’étais édifiée de voir tous ces hommes, car souvent on ne voit que des 

femmes. Il y a beaucoup de gens qui sont venus d’autres paroisses, parfois de très 

loin. Pour ma part, je trouve qu’il y a un lien avec Fatima, par rapport au chapelet de 

la Divine Miséricorde. Maintenant, il faut du temps pour assimiler ce qu’on a entendu. 

 Louise 
  
Conclusion du Père curé : Après tout cela, que 

puis-je dire ? 

       J’ai vécu ces jours de bénédiction comme 

un temps de très grandes grâces. (…) 

L’ensemble de la retraite était fort, mais je 

veux souligner deux moments que les 

participants eux-mêmes ont retenus.  

1- L’adoration de nuit : il y a eu du monde 

tout le temps : 21h00 à 9h30 dimanche. 

(J’avoue humblement que je me demandais s’il 

y aurait tout le temps quelqu’un. Cependant j’ai fait confiance au Seigneur. Je lui 

avais demandé d’appeler lui-même les adorateurs.) Il nous a exaucés. 

2- La consécration personnelle à la Divine Miséricorde après la communion de 

la messe du dimanche. Nombreuses ont été les personnes qui ont fait cette 

consécration. C’était impressionnant de voir les personnes venir près de l’image de 

Jésus Miséricordieux. La place manquant, beaucoup étaient agenouillés dans l’allée. 

Ça m’a saisi et impressionné, étonné. Je rends grâce pour tout cela. 
 

Je crois fermement que cette retraite est une bénédiction, un temps de grâce pour 

la paroisse. (…) 

Que le Seigneur nous inonde de ses grâces de Miséricorde afin qu’il y ait des 

fruits en abondance.  

Merci à tous.   Père François Baysang, curé 

 

De Montfort-sur-Meu (35) 

 

Simplement pour te dire ma joie d'avoir pu me recueillir devant les reliques de Ste 

Faustine hier soir et pour te faire part, de mon soulagement d'avoir pu rester jusqu'au 

bout. J'ai en effet été tourmentée à plusieurs reprises au cours de l'enseignement par la 

crainte de perdre connaissance comme cela m'est arrivé récemment en cours de 

messe.(…) Je regardais Marie que j'aime tant, je regardais St Louis-Marie, le tableau 

de la Miséricorde Divine et les reliques comme si je m'en remettais à eux, étant figée 

et incapable de ne rien faire : le lâcher-prise total, l'abandon à la Providence. J'étais 

comme dans du brouillard où j'étais incapable de percevoir toutes les paroles 

d’Hélène; seulement quelques-unes ici et là. Quand j'ai entendu : "c'est Jésus qui vous 

a dit de venir...", je l'ai crue mais en même temps, je me suis demandée comment cela 

était possible dans l'état où j'étais (…). C'était comme égoïste de ma part de vouloir  

 

   



 


